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toutes ses affections à celui qui est l’Amour même (ceux 
qui ont lu sa vie savent en quelles circonstances), fut 
favorisée de plusieurs visions divines, après son entrée en 
religion. Elle même en a laissé le récit ; mais nous n’en 
signalerons qu’une, laquelle nous intéresse tout particuliè­
rement, comme ou va le voir :

“ Etant en oraison devant le très saint Sacrement, je 
“ me trouvai en un moment ravie en Dieu, et la vision 
“ de ce grand pays (1) me fut de nouveau représentée, 
“ avec les mêmes circonstances que la première fois. 
“ Alors cette adorable Majesté me dit ces paroles : Ma 
“fille, c'est le Canada que je te fais voir ; il faut que tu 
“ a il'es y élever une maison à fésus et à Marie." O mon 

i Dieu, répondis.je, vous pouvez tout, et moi je 
dis rien ; s’il vous plaît de m’aider, me voilà prête, 
dus promets de vous obéir, ; faites en moi et par 

'• uivi votre très adorable volonté.”
" Il n’y eut point de raisonnement ou de réflexion ; la 

“ réponse suivit le commandement, et ma volonté fut 
“ dès ce moment unie à celle du Dieu.”

Fait digne de remarque, ce fut presque toujours en 
piésence du Dieu de l’Eucharistie, que Marie de l’Incar­
nation entendit ces secrets du Ciel.

Et lorsque les maladies ne permirent plus à la fidèle 
servante de voler vers le bon Maître, Jésus-Hostie vint 
Lui-même la visiter et la consoler. ‘‘Ces visites, dit le 
“ Père Lalemant, étaient autant de festins d’adieux que 
“ Notre-Seigneur, voilé dans son Sacrement, lui servait en 
“ attendant la claire vue du ciel.”

Elle avait écrit à son fils ce touchant adieu : ‘‘S’il 
“ vous arrive qu’on vous porte l’année prochaine les 
“ nouvelles de ma mort, bénissez-en Dieu et offrez-lui 
‘‘ pour moi le saint sacrifice de la messe.”

Nouvelle Monique, elle avait éprouvé une céleste con­
solation lorsque cet autre ‘‘ fils de tant de larmes ” avait 
été élevé au sacerdoce, à la pensée ‘‘ qu’il la présentait 
chaque jour au saint autel.”

“ Au moment qu’elle cessa de vivre, dit le P. Char­
levoix, la voix publique la canonisait dans tous les lieux

(1) La Vénérable Mère fait allusion à un songe qu’elle avait eu 
un an auparavant et dans lequel le Canada lui avait été montré en 
vision.


